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Donnant un, de £ ]Os. 74d., ce qui fait
une différenct Âo pas moins de 16s. lId.

Je suiE, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

UN CULTIVATEUR DU

HAUT-CANADA.

Nous donnons insertion à une coninmuni-
catien d ittra re-pecté correspondani, '-Un
Cultivateur du Hnut-Canada;" mais comme
nours ne sommes pas parfaitement au fait du
mode de culture adopté généralement pour le
blé, dans le Haut-Canada, nous ne désirons
pas d'intervenir dans la dispute entre M. Boul-
ton et lotre correspondant. L-s frais de cul-
tutre dépendent, comnie de raison, de la ma-
nière dont le travail est exécuté, et du nombre
île labours donnés à la terre. Sur un sol bien
cultivé et d'une qualité convenable au blé, on
petit certainement s'attendre à ti produit de
plus de quinze minots par arpent, particulière-
ment si c'est dcu blé d'automne. Il serait dé-
sirable qu'en faisant une estimation le frais,.on
entrât dans toits les détails ; nuireinent, il est
impossible le se faire une idée de l'estimation.
On peuit semer du blé après un seul labour,
ou avant d'en semer, on pett avoir donné à la
terre cinq ou six laboura. Le coût de chacun
ne pelt pîas être le même, et l'on ne petit pas
s'attendre que le' produit soit, après un seul
labour, le même qu'après cinq ou six. On
petit appliquer de l'ngrais au sol our le blé,
main cette application ne peit pias être mise ai
compte l'ine seule récolte, attendu qu'elle sera
utile aux deux Oit trois récolles suivantes.
Nous voyons rarement des rapports d'exp1 ,-
riences, ou des estimations de frais faits ci
igriculture, sans y observer plusieurs omis-
sions qui 'oni, dans ces cas, une grande influ-
ence sur les réstiltats. -Nous voyons par une
lettre publiée dans le British Colonisi, que les
vutes de notre correspondant -sont fortement
soutenues contre celles de M. Boulton.

Nous avons réçu. de M. Davidson, du comté,
de Québec, une lettre que nous publions dans
ce nuiéro. Nous n'avons pas l'honneur de

conînhitre ce monsieur, et s'il n'avait pasdonné
son nom, nous aurions hóbité à publier une
partie de sa lettre ; mais coime ce qu'il dit a
rapport à la distribution de fonda publics ne-
cordles pour encourager à faire dcs améliora-
tions en agriculture, et selon notre niîameo
d'interpréter la chose, là où ces améliorations
sont le plus néce.saires, nous nous croyons
justifiable cri publiant sa lettre. Les exposés
faits par M. Davidson sont bien dignes d'atten-
tion et d'examen. Nous ne pouvons croire
qu'un monsieur capable d'écrire si bien fasse
des assertions qu'il ne pourrait pas prouver.
Il y a longtems que nous croyons nous aper-
cevoir que les Sociétés Agricoles de Comté
pourraient foire mieux qu'elles ne font généra-
ment pour l'avancement des améliorations en
;bgriculhure, attendu que d'après leur présent
système, tout l'argent va aux cultivateurs les
plus riches et le plus à leurs aises, du t'omté,
tandis que rien i'e.-t fait pour l'instruction et
l'encouragement dle ceux dont le système d'é-
cononiie rurale appelle le plus les changenens
et les améliorations. Nous concevons li il
est du devoir de toute Société Agricole de
Comté qui reçoit des sommes d'argent de la
Législature, d'appliquer cet argent de la ona-

nière la plus judicieuse qu'il lui est possible,
pour l'instructilonr et l'encouragement des culti-
vateurs qui ne comprennent ias parfaitement
l'avantage qu'il y aurait pour eux à aJopier un
bon système d'économie rurale, et qui ne avent

pas quel serait ce systèmie. Nous avons dit, dans
notre dernier numro,que si l'on donnait trois prix
dans chaque iaroisse pour les terres les mieux
cultivées et les mieux conduites, on encoura-
gerait à y établir des fermes-modèles; le même
qu'en donnant des prix dans chaque paroisse
aux cultivateurs qui auraient les meilleures lai-
tories et les animaux les mieux entretenus et
dans le meilleur état. Si ce plan était adopté,
l'argent public circulerait dans toutes les pa-
roisses d'un comté, et n'irait pas tout àla mme *
paroi'se, comme ce peut être le cas présente-
ient. Nous ne proposerions pas que ces prix

fuhsent-donnês, soit qu'ils fussent mérités ou
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